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t rouv placeý Voici les noms des Messieurs du clergé qui assis
tèrent-à cette séance : MM. M. E. Métiot, Supérieur d
Séminaire de Québec J.uclairùré de Québec, A..Proulx, C
légin; F. X.-Delâge, J. Blais, du Séminaire de Nicolet F. Choui

nard Directeur du Collége de Rigaud, C. Legaré Directeurld
S6minaire de Québec, M. Dowling,B3.M cGaura,, J.Douýte O
Hébert, J. C. Cloutier, D. 11. Tétii, Ls. Parent, F. Caron, F
Buteau, F. X. Bégin,.0. Pardis, W. Fréchette, C. R'y, H
Potvin, N. Hébert, N. Beaubien, P. Beaumont, E: Bèaulieù .A
Casgrain; B. Casgrain, N. Pelletier, J. Lagueux, ML' Fortin
T.A.. De Gaspé, E.' V. Dion, E. Michaud, -1. Belcouri
J. MartinN. Cinq-Mars, E. Freniette, B. Bernier, C.Galer

- nea-,
neas, M. lvioreau, J. Connolly HJ. Kdérouack, P Bégin

Gagnon, o.Girard, L. Marceau, A. Blaisdu Collége
de Lévis, Ig. Langlais, F. L. Adam, A. Collet.
. Nous regrettons, faute d'espace, de ne pouvoir publier les
noms-de tous les anciens élèves. laï<ues qui prirent part à la fête.
Nous en conservons néanmoins la liste complète. Parmi eui, où
remarquait l'honorable E. Dionne, E. Mailloux, M. -P. p., Chs.
Roy, M. P. P., P. Verrault, M. P. P., MM:O. Martinéau,
N. P., C; Potvin, Ls. Trenblay, M. D., Jos. Deslatiriers, W.
Taché, shérif,.H. Desjardins, M. D., O. Dubé, arp., G. Tan-
guay, Clhs, Lebel, M. D., N. Miville, F. De Guise, KP.,P.
Gauvreau, marcb., G. Lebel, Av., J. Càsgraini, N. P., A. Ga-
gnon, N. P., L. J. Elz. Desjardins, M. D., Cls. Linday, N. P.,
W. ion, A. Caron, A. Anctil, Geo. Pelleier, S: Pelletier,

J: G. Pelletier, Proth., Alli. Langlais, Av., G. Pôtvin J.IN'P.,
Jos. Roy, D. Ouellet arch., Ths. Dechiie, Luc Dupuis, M.
Vallée, D.Dion, Aug. Letellier, Alp. Simard, M. D.

Parmi les amis de la maison, nous devons sigùaler M I.
. o B.Routiier, Av., A. Beaubien,-N. P., St. Vallée, N.P.,

Alex. Fraser, Av., M. Dupuis, Benj. Dionne, F. -I. Proulx,
T. D. Schmoutl, Jos. Dionne, Ls. Bienvenu) A. Bacon, -S.
Thibault, M. Thibault, J. Guimont.

La séance s'ouvrit par la llarche de 111. .Painchaud, pièce
de musique composée pour la circonstance par.M. McKernan.
M. Philippe Pelletier, élève de première année de philosophie,
monta ensuite sur le théâtre, élevé au fond de la salle, et pro-
nonça le discours suivant.:

Messieurs,
Depuis longtemps nous soupirions après le jour où il devait

nous être donné de vous voir réunis dans cette maison où,
comme nous, vous avez passé les belles années de votre vie. Ce
jour, nous aimions à le saluer d'avance comme le plus beau de
notre vie de collége, et nous ne nous sommes certes pas trom-
pés. Il vieat enfin de luire, et ces désirs et ces voeux, que nous
formio1s, disparaissent pour faire place à la plus douce des réa-
lités. .Elle est indicible la joie que nous éprouvons aujourd'hui;
nous sommes-cn quelque façon dans l'ivresse et nous oublions
les longues'houres d'attente, qui ont précédé votre arrivée,
.pour goûter et savourer enfin le bonheur de vous posséder au
milieu de nous.

Quelle est done la cause de éette joie qui nous fait tressaillir
en ce moment ? Quel est le puissant ressort qui fait battre.nos
cours ?: D'où vient que tout autour de nous semble partager
notre allégresse ? Ah I la réponse est facile i donner. Le Col-
lége de Ste. Anne reconnait en vous,- Messieurs, ses enfants
chéris, et nous, nous saluons en vous des frères bien-aimés.
vous venez de concert avec nous fêter notre mère commune;
vous venez consacrer en quelque sorte, par cette solennelle
réunio; le don si- mnagnifique que vos coeurs reconnaissants
viénnènt de lui offrir, en contribuant aussi généreuseindut quo
vous l'avez fait à l'achèvement de la chapelle de ce Collège.

Veuillez le croire, Mearieurs, nous nous sentons fiers et mille

fois honorés d'être les élèves de Cette Mnaison,.parce qu'à cè titre
ànous pouvons -vous rearder counn&des.frores:aînés dont nous

sommes les êadets. Oui, nous vous-le répétons làc.ui bieh lé.
gitime orgueil : "-Vous êtes vraiment ios frôres; cotie nous,

u on vous a vus parcourir ces riants et verts bocages cette batte
si bruyantò pendant les récréations, ces jardinsornés de fleurs
tous ces lieux enfin témnohisde tant de joyeux ébats et d'un
bonheur si pur -Conme nous, ono ios a vus pdisátLici sous
ce. même toit à la source de la. science, étudiant et"pprofon.
dissant les mêmes auteurs..ne uous, p erou-ant les-champs
fleuris de belles-lettres et de l'éloquence, puis gravissant es
collines parfois i ardues de la philosophie, mais döiit le som-
met est couoiné de tant de merveilles et d'ou l'o ù-découvre
des horizons sans bornes. Aussi, ces travaux.nous semblent-ils
légers lorsque nous songeons qu'ils ont été les vôtres et qu'ils
vous ont faits ce que nous voyons des hommes éminents, des
sentinelles:ivancées qui veillent au salut de la religion et de la
patrie. A. cette pensée,. tout nous paraît facile l'étude a des
charmes inexprimables, et la vie de collége,.qui nous montre
en perspective un avenir si beau, si.utile, nous appirait sous
son vrai jour,, c'est-â-dire, comme lai plus belle et la plus pré-
cieuse des existences.-

Mais je dois ajouter que ce n'est pas l' le seul élément qui
contribue à nous rendre cette vie agréable. Oh ! non.; il ne
fàiut-pas, ec effet-, compter pour rien les -joies que l'on goûte au
sein de la paix, dans un f4ge où l'on ne connait ni les soucisni
les chagrins qui minent et accablent souvent, hélas ! l'homme
du monde. Ici, nous n'avons pas: nous occuper du lendemain:
des amis1 des pères,- pleins de tendresse, pourvoient à tout,
veillent sur nous sans cesse, nous dirigent coiune la tendre
mere qui soutient les preiers pas de son.enfant. En un mot,
vous le savez, -Messieurs, la piété filiale, la fraternité hibitent
sous ce toit béni, et le temps ne.séparera jamais ceux qu'elles
auront unis. Oui, nous pouvons lallirmiersans crainte de nous
tromper,- puisque c'est l'amour filial, l'amourfraternel, cou-
ronnés par la reconnaissance, qi vois.rasseînblent ici dans ce
jour solennel.

d omment donc ne pas aimer notre beau Collége de Ste.
Anne, qui nous a prodigué et nous prodigue:encore tant de
biens ? Comment ne pas aimer cette:AIma -mater qui nous a
donné en vous tant et de si illustres frères, dés-frères qui sont
l'appui et l'ornement de la société ? En cect, parmi vous se;
enfants, qu'elle a nourris du pain de la science et de:la vertu,
nous voyons des prêtres éminents, de zélés missionnaires, qui
ont géadreusement sacrifié ce qu'ils avaient de -plus cher au
monde pour marcher âla conquête des unies. Nous voyons par.
mi vous des hommes appelés aux conseils de l'Etat et chargés
des destinées de notre chère patrie. Nous voyons parmi vous des
avocats, dés »médecins, des notaires, des architectes, des agricul.
teurs; des commerçants, de nobles nulitairè. Il y a parmi vous
encore,.Messieurs les niciens élèves du Collége de Ste. Aune,
des zôuaves pontifieaux, des soldats de notre bien-aimé Père et
Pontife Pie IX, dont nous célébrons aujourd'hui. aniversaire
de l'élection, des braves qui n'ont point hésité à franchir l'O-
céan-, à quitter patrieet famillo pour aller défendre la cause si
sainte de la religion, qu'on leur i appris au Collége: aimer
par.dessus tout. Toutes les carrièmres, en un-mot, 'sonthonora-
bleinent représentées par les anciens élèves du Collége de Ste.
Anme, qui foraient une riche couronno pour cette institution
comptant à peine quarante ans d'existence. Dans tt ouonne
il y a, comme dans toutocouronne, -fn joyau plus brillant que
les autres et qui frapiPe davantagé et attire surtout les regard-
ce-joyau, qui en ce jour resplendit du plus vif éclnt; c'est l
reconnaissanceU O.h I la reconnaissance! :Qui, pourra jamais
définir exactement 'ce mot ? Qui-pourra jamais dire tout cO qe

OAZETTEDESCAMPÀGNES<-- - k--



GAZETTE DES CAMPAGNIS 91

aeete e u ferme de grand et de touchant liomme n'aura rien redouter, car il aura puisé au Collége la
pour le cœeur ? foï la preneeet al'habile éssaires pou surmont r io

Mais il y a' neore antre chose qe la econaissance dans toriéusemenoà tous les obstacles et,éviter tous es e'éils.aS
lèmonument. qu vous-enez d'embellir ou plutôt d'édifier; nacelle 'ôirabiéii. être balloit' yar les tourbilloisW les
il y a dans ce monument Messieurs tout 1 abrégé de l'histoire tempêtesi mais s'il š" souvient toujours des enseignements qui
de l'éditetion, ei c'est vous.in mes qui l'avez erit en carae- a reçus .pèudant son éducation premiére,îl ne fera pas na-
tères ineffçables.bp faeq

Qu'étaient, en effet, Ces maitéraux avant le parti qu'on a el que soit done le sört qu- nousattende; nous'que
su en tirer si avantageusement ? Où étaient-ils? Objets bruts, connaissons pas encore le poste.o la Providence nous appelle,
masse informe, éléments divers"disséminés partout.: Il a fall n ous est 'bien -permis d'espérer, d'apí-ès ce que nous ressen-,e

les extraire, les travailler, les dépouiller dé leur forme primi- tons* en ce moment, que nous aurons le bonheur de ne pas dé-
tive; en un m ot, les tailler, les façonner, malgré leur résis- vier de la route honorable que .vous nous avez: tracée, :et*quii
tance. Ce travail de préparation'une fois accompli, la matière nous apparaît aiujourd'liui sous un si beau jour, couronnée etri

a été à la disposition de l'architecte. Voilà; Messieurs, embellie e est pavous
frappante de l'enfant franchissant pour la première fois le nous. voulons être' vertueux, pieux,reconnaissants;'comme
seuil du Collége. Il y'a en luibien des gerines de'bonnes dis- vous, ou s de ds que i'

sitions; il y a de'or;mais tout cela est redouýcrt, mêlé à l p Et ss ;
a boue, -à'de no'mb'reux 'défauts. Il' faut: que leu largeot . n..9'i0

travaillé avec le plus grand'sÔin aub'qu'un'oeil pénétrant fait de 'votre. piété fiialene S'eflmcera jamais : l moedeeUcoa
et attentif soit là pour découvrir les bonneas ulités de. cet en- naissance restera toujours gravé en lettres. d!'r.au'sommet de
fant, destiné à devenir plis tard un centre de forces et un or- l'édifice que vous venez de terminer. -En présencé a'une oeuvre'
nement dans' l'édifice social; il est besoin qu'une main habile aussi belle, qu'on ne pourra' s'empêcher :d'admirer, .on pro-'
et prudente retranche en, lui ce qui ist inutile et surtout nui- clamera avec admiration et bonheur.que le Collége de:Ste,
sible aplanisse les aspérités, c'est-à-dire, corrige les défauts Aune a formé des élèves dignes de lui, diignes de son vén
de son caractère, et cela au moyen d'une éducation ferine et .fondateur.
éclairée. Oh ! si en ce moment solennel, qui -fera époque"dans notre

Ce travail, Messieurs, ne suffit pas': il faut de' plus dispo. vie, ce prêtre illustre apparaissait à la lumière et seý trouvait
ser ces inatériaux une fois préparés:; il faut les placer conve- au milieu de nous, quels ne seraient pas son étonnement et.son .

nablement, mettre de l'harmonie et de la variété dans tout l'en- admiration en voyant une si belle et si. nombreuse faniillet
semble, de manière 1. avoir un monument conforne cn tout Qu'il serait heureux de contempler ses enfants, ses enfants bien-
pointau:e règles'de l'art. Eh! Messieurs, quelle prodigieuse aimés pour lesquels il a tant sacrifié en épousant la grande
variété 1 quel, ordre admirable ! quelle ravissante harmonie cause de l'éducation 1, Ce serait avec un noble orgueil que cek
dans notre clhapclle embellie et teriinée sous l'habile direction homme admiiable verrait le fruit de son amour et de ses sacri-,,
d' ilncien élève' de cette maison I Son talent, sa riche ima- fices dans un état prospère, l'arbre qu'il a planté s'aceroissant

gination', s'est plu à nous montrer ce que le bon écofierdoit d'uneiianière toute providentielle,- étendant- partout ses; rm
honorer et servir,' aimer, éLudicr et imiter. U la placed'ion- eaux vigoureux,'ehargés des meilleuis fruits, ct protégeant' AI
neur, au dessus du miatti-autel, vous voyez l'emblême' de la de son ombre la jeunesse studieuse. Il :me semble, Messieurs,
divinité; vous ôyez briller le soleil de justice qui éclaire tout que, dévoré d'un zèle ardent, il ne pourrait s'empêcher'de s'é
homime venant ci ce nunde. Vient ensuite la barque du pêcheur, crier dans un élan~d'amour. paternel "O' Collége, qie.j'ai
Ila barque de Pier-e .qui figure si bien .l'lise notre sainte" tant aimé 1 sanctuaire de la science et de la vertu ! que me.
Mère. Plus loin se montrent a nos regards les insignes du bien- " mains ont été heureuses de jeter tes fondements I Je t'ai vu
beureùx patron des 'écoliers, St. Louis de Gonzague donné " faible comme tout ce qui vient de naître, mais je n'ai
coniniemoédèle à la jeunesse studieuse.' Enfin, vos yeux aper- " point désespérl;' je savais que sous la douce influence du
çoivent encore les emblèmes dc la science et dc la musique, " ciel, l'arbrisseau devient un grand arbre; aujourd'hui, -les
relevés par i grande peisée de la religion : le tout est mer- " voux que je formais pour toi sont en partie réalisés : je te
veilleuseme.t èntremilé de fleurs symboliques. Partout, en un " vois merveilleusement transformé et tu élèves la tête aves
mot, on constate avec bonheur que l'architecte s'est élevé à une noble majesté; de nombreux enfants viennent se repo-
la hauteur de la pensée de tous ses confrères, et qu'il a su faire ser à ton ombre et tu les fais vivre de la vie de l'intelligence
de laeh c Ipello dq notre Collége un monument uqnicue en son et du coeur. Ils sont l'honneur de la religion et de la patrie,
genre. .'' choses que j'ai aimées avec tant de passion. Continue donc,

ô Collège de Ste. Anne, -à former une jeunesse pieuse, éclai-
Demnex aussense l'éduca. quelle' te rie vrité et pou rée, reconnaissante comme tii l'as fait jusqu'ici, et le ciel ne

l'hsritot'mour n leoeur Lquele es ate pe v juer t cessera pas de faire pleuvoir ses bénédictions sur toi. Conti- l
l'esprit et pour le cœur 1. L'écohier est appelé à jouer plus tard nue à mériter l'estime et l'affection. de ces nombreur, amis
un' rôle important dans la société, mais ce rôle pour lui est nt l main 'si euissaffetion, e ce preux' amis
encore ignoré; voilà pourquoi l'éducation doit le mettre ci dont la main t'a si puissamment protégé et te protge encore,
état de remplir dignement le 'poste qui lui sera assigné, quel puisqu'ils viennent mêler leurs o'frandestâ cellm de tes propres
qu'il soit. Le jeune homme devra donc étudier toutçs les dif- enfants. ". Puis on le ver'rait, 'le front calme et serein, le.-
urt. brane dinstrtom ' dqr onsitude t'es e des- coeur iuondé de bonheur, jeter un dernier regard sur ses en-

fé-rentes branches d'instruction' 'qui constituent l'ensemble des fants, élever lcemains au ciel pour les bénir'et Ïrntrer dans la
études. Mais, comme celz lui tout doit être dispose avec une ous ler lese d e po e s qu'untsourir déla
rage économie, l'instruction kEule ne. lui suffit'pas; -il lui faut poussière glo'ieuse de satomîbe,_tandis qu'un sourire céleste
l'éducation proprement dite, qui. consiste à former le cœur et effleurerait ses lèvres.
la volonté,'à leslecer, à les diriger vers Dieu; elle se fait par Cette voix, Messieurs, de l'immortel. fondateur du Collége
l'enseignement:religieux et surtout par la pratique .des vertus de Ste. Aune est bien la plus doucé qui: puisse frapper nos
chrétiennes. Et quand viendra plus tard le moment de quitter oreilles, en ca.moment surtout où'nous sommes tous réunis au

le port pour voguecisur ,i'nc r orageuse dti ronde, le jeune pied de l'arbre vgoureu qu' il'Lanta' et; que nous voyons
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s'épatiouir iiAdm·abln ent. Das cette fête dedfa ll
bšDein pour. nus de, ócnsacrer un souvenir une penée, une
pri-i- à i:i,iefut., p,i* r -r son nionirst a gav en,
parbetM-eiieale dans l côur de a d es enfants

Disons le maintenant, -ilisemble, ,tant il est bonde .vivre avec
des frères, tant il y a de plaisir * demeurer dans la douce com
pagnie , destanisJquiý ont: bieivoulu ubàs:fairei l'honneur de
partager:cetteý fêtede famille jue les heures:: devraient. sus-
pendre.,eur' cours; t.prolonger ainsil'e bonheur que:nousrgoû-
ton. áMaisi:hélasi cdtte'fete, malgré tous, ses charmes; sera-bien
viteécoulée NLous.venons de saluer son rurorciet son' c.uchant:
nedse.:fera pas- longtenps attendre. Ainsi! en:est-il du!bonhour,
ici-bas.Apeme a-t-on-bu; un: instait' âdaicoupeeniVr'nte,
qu'ilnous ,offre,: que, déjà cette 'coupe s'échappe do-nos:mains;.
oui1 ieette.fête 4effamille.. passra- bien vite:; ellé no:sera. bien-
tô-..plusiqu'unsoâvenir;. mais, quant àxce .souvenxr. du moiùs
il des'passera'pas, lui! 'lind s'effacera.jamais: de notre mémoôire:
et ihnâus redira sans.:'cesse-qu'à votréd4kemplé nous:devons
.tre reeonnaissants.b Ah.lU puissions-nousl'être ausmême degié
que-vous.lr.c'est le oVu le .plus ardent que nous formonsja-.
jourd'hui. Si:nous 'énavions un autre à faire,. ce serait(celui
·dernóus!voirnous. les élèves actuels!du.-Collége'de Ste. Anne,
réunis idaus: un. certaii-indmbré d'années dici sous ce toit.béni.
qui nous a vus grandir, pour goûter encore une fois les joies
et,.le .bonheur de l'écolier. -

oh 1 Collége de Ste. Annp 6' séjour .délicieux et aimé I
asile de paixet de 'vertus, dirons-nous avec son vénéré fordà-
teur2 continue de prospérer, de briller de plus en plus;: arbre
fécond, continue à porter- d'heurcux' fruits. Pour nuôs, nous
voulons être ta gloire' en marchant sur les traces de nös aînés;
nous. voulois être 'dignes d'éui, rdinesd ceuk qui nous ont
foriés au-prix de-tantde soins et de labeuis

Après ce- discours, le. choeur. des. élèves, accompagné - de
l'orchestre, entonna le: Cant de bienvenue à MIL.:les an-
crens ;-Elèbes. Ce. morceau fut admirablement bien 'chante
l'âme l'entramii, la précision, rien n'y manquait,; aussi fut-il fort
gosté.: Nous, réproduisons les -paroles de'ce chant ; elles sont
0eJM,. H. Têtu, élève de seconde année d* philosophie.

Fêtons gaîment
Daus notre ivresse,

Ce. jour si.cher,à notre cœur;
Disons un chant,
Plein d'allégresse,

Un chant d'anour et de bonheur,

Fêtons gaîment
Dans notre ivresse;
Pleins d'allégresse, -
Diions un chant.
SAéjur riant
Ipu Èus bel âge,
Salur, homîmage

* A ton enfitut.

Salut à l'élève fidèle,
Salut aux généreux enfants,
Dont le coeur toujours se rappelle;.
L'asile de leurs jeunes ans..

riant b'oage,
Toiqui.vis leur joyeux bats,
Ei chairm » dé: ton doux.ramige;
ceux qui vers toi portentleura-pas.

Ils aiment l'anCienne-patrie
on beaufleuveetsse verts côteaux

Et pid otgefen
06O~ chantenthlés petits oiseaux
Ils se rappellent leur jeune âge
Leursijeux,bruyantsileurs ohants d espoir,
Que répétait dans le feuilla e
L écho dejla brisei:du.soir'

Oh! qu'il e4t beauî l sanotuaire
Avec ses mille belles.fleurs
Et-l'autel où notr.e prire i
S'.lève pour.iosbienfaiteurs.
AhE I puissions-nous do notro)enfancer
Garder un.bienidouxtsouvenir,

h Graver notre' reconnaissanee
Dans le temple de l'a-enir

Fons gaîment cto~

. Vint ensuite la representation de' deux drames Ilun.anglaiset
intitulé ' JVåtnted uan ä o at olgmpic theat "Sutiâ
fraunçais et aan tpour titr le Il reglemeént de vacanes"C
dernier draine surtout intéressa vivement, quoiqu'il:rut en'trois
actes et passablement oiig iar conséqdenti il ne pouvait 'gièe
en étre aütrfeint' ca il était tout ilein 'd'âctualité; pétillant
d'esprit et'einê de préEieux en;seignem.ntii En -gé'néial les ac-
teuris d& ces déu*draines se siit biéiacqùitiésdéilèr rôlôe'

ýDaisi' liàtérvtlle de tëinps quii épaat res ýdeu.- raiëà les
musiciens jouèrriui él Pot-pourri intitulél a paix ettRa guerre;'
lequel a éte composé.par M. McKernan Dans' les ent- actes da
dernier draie: ils'éxécutèrent la-valse ]Belovel star et lépolLa
Xnic'-rboke,. On areniarqu et avec raison, qu'ils eécutént
assez parfaitenient. Il suffit ledire qîî'ils sentent ce qids, loient,
qulils save ö t dner à uin miorcea'u l'expressioiõ qui lui coa -. ît.

Cela"est tout irobablemirit di ii dévýoieent de leur öfe .
seur M LM Ik'eiïnan auxèxercices friquents~qu'ils ont et a I in,
tér.t .qu'ils y portent.

Lorsyqe le. drame français eut été joué, le chaur des éljes,
chîantala eanate en l'lionnCur de M.Pachud m q
de cette cantate, fort belle e fort expressve, est d iMM .
Grondin, ecclésiastique, et Stan.Vallée, Ptre. Les paßrlessont
M. taxim Judon, diacre. Nou..les rep'roduirons aupbôr
numéro.

M. Henry O'Connor, de*Qiiébec, dont deux des fils étudient
au Collége de Ste."Anne, avait eu l'etn déie:t e
composer une pièce de vers anglais à l'occasion de la fête réli&
gieus~e,'donnée aux anciens élèves de a
ii.mèin'e' åMT le Supérieur. Cette 'jièce de ivers, est:très:-bienm

faite; él:asété lue par son filé/M.H;O'Connor,;élèvnde
rhétorqu. Nous)la reproduisons en entier: ét avec graipldri'
sir. '

Thine own alumni-cherished dear
Of various olimes, froi iion dear,
S6is d each s'cience Genius bireil,
Sages; versl. iii évoy1Jore
Dparted Spiritsi hereonce: more,
Their sign.and-seal theýDove ofzyore;
MeekPaiphaudçtoo, the founder s name
ChieeonJthe roll of qlassiofare,.
Andall those.great, en"-raved On stonle
Föoaace tlio stai eïc'iroe'd Tiroïne,
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Old friid old bights,' on earth o s
Share ivel'coi, teßendeïfdod aîd eè
And minglein' this"jûlile- -

ThéèwCoene :ésponsive tothyt
Assembediñ'this ýâ&ed Hall-
Yielding to'old af o ti àû'të'né'' :,

Loved; AlmaëMater.".homuagedue,,
Formystio rite,,foriholy cause,,
Beyond thesope of Reason's:ays
AndyithIthem, bearing Moses2 rod;,
'To consecrate.hershrine to..God
Inizpired by Hïeajkn'smîEghty>hest,
They bless it, and hetscefortti Us bless'd
Brightimay itbloom, in afteryears r - '

Illumine'botithe hemispheres ;
When other lights their course.have run,
Mayathine,.thenlyr liave begun,
Renownel by God's deéree and man s,
Time honored structure, as St. Ann"É

How thanks expresshow fulrepay
The- lessgés we enloy to d'ay l
Tsier potar ridthe.sun goes round,
As ours,'lilefavoiir, erst hath found.
Thé parent-sô iigh'i let us know.,
Tosprize.arigh'tthidebt we oive,
Forfreedom,.von.on.-bloodlessfiéld,-
Still Britain's 'might:oursword and shield;
For freedom, such astneerhadbirthp
Freedon'.from every bond on ear&h-, .
Ofclime, or color,-creed,;or.hearth ''

For rights restored-all gaimed-nought lost
,0eriguardian paid hie ransomn> cost.
Strike home, infoul mvador's:-trife,
Letevery hand,,for child. and.wife,

- For miih'od'andâidiihà tif!' V-

N-To Fre gliste rinthesk ,
Fóbodii ills frôm'näighbours ngh',
VäinIvauntin'gs'vague-%vho cares for theso
With'England,'mistress ofathe 'seas,-- -

-nd 'iance-her.ally/Europfs keys'
- , .Besideyouihold, ve little reck-

Our famed.Gibraltar of Quebec ;--.
S ,'Lawrence. siream rolls bioai and deep,
Cpe' DiWriond's'slops are sidnit arid steep:
'Tis'btit"å /fe'ojiei biov can creep. «
-Si6ât1LZUvis fortâ;vill sternlykeep
-The foe at bay,"andt backward 'sweep;
While seaward, soon his base must.chang,
'Oùíråtkiig' rinpar sapid range.
Anriay a lfife bldd 'm'ušit be shed,-
ToIdÿe.iti billow.s,ýthiick aridired,
In:forrents, rushinug te theimain,.

-Tle.sigpaishaters of:Chan
'>S.rp i ess haInd-vith foss.e. or --

S' m' cýtle e'brooking te thy fa t,
mon' Quean, ir"Montreal,

IV
i Ofi boon-bqst*ed1of- po leriand grace,

jpolourpoun .i" dI5lth5C;'is,
q 1  th'o'( b tyh sung,
à à On oqy chdr, 'îth p ladness àtrung

Fi wóïil'f nei
, sir s-fiöin hll-idieu

-r'nPa&~o- s tribut';tfjustly'truo.
Who Earth redèemed in chaos tossd,
By Maam's falli and-mankind, lost

r ébil'd'?f'r avehxP?

St. Ann's pure virgin-dà,ughter's child " -. '.

Th d m edwe này nottel
A m'uideécl Christ recörds'too vell:.
Whilst shield'embIazoned, crest; and name
High:-biâhtiand title; 'ñk; än&dfime
Have sänîglit tliä dust,',fromneherie t they came
While&T7ih 'E ernarei ohirsuo liH
And puilàdieiiBeiüuty's'ey,
Bles'dlAnii!thy.dläinshal: neyer dié

Un autre apoetè,eumen n du'pub c cana-
dien et l'une de nos gl0ir entionlus,' on peu die . .B.
Routhier avocat, aItrait einetsuj t Sa;,pi.~e.estbelle à
ravir, quoiqu'il ne veuille' pass I .aouer lle'est- l'expression
d'un coet sincéèrënient:chrétien et c est-'le' plus,'beleloge que
nous en puissions. faire; Ali !pourqtoi don. tousles poètes'-ne
sont-ils pas cornne li hiium blesecroyants-Ils diaiërt tou-
jours de nobles paroles;lfen vibrer tuest l ifbres du
coeur. 'La preu en estfail.ea.donnavons qu'à
citer lar pièce de!iM.outhier, quelut uneè è e eRhéto-
rique, M. Arthur-Desjaédin. Elle est intîtuiè é

1OMMAGE¶TBIE V NUE

En ce jour fortuné,que Ste Anne est eureuse!
De revoirdans se¯smurs sesenfants réunis
uni seul ioi: touché leur âme généieeuse,..
Et tous sont accourus; ohi qu'ilàe soient.bé.
Ils sont restés ses fils ; leur mrnoire fidélé' '

De leur Aina Mater se ressouvient encor;
Et nuand elle a parlé,, tonsgroupés autour d'elle"
Ont'oflert à la fois de: l'amour et de l'or. M
De l'amour! dans ce siéle où resireI.l haine
Où l'amitié s'éteint dans.e coeur dés mrtelé
De l'or! dans cette vie où.l'opulenc~ est reineë.
Et voit ses courtisans-lui dresser desd aïtels !
Le saint Livre nous dit que, les enfants.des:homm
Au pays de Sennar s'assemblerent un jour,

'Et qu'avant de' fonder leurs difl~rents royaumes, «'
Ils se direntlentre eux ':' Bûtissàns'à ne tour;

Elevoiis-j us-'au ciel uri ionument immense'
Qui pLisse rendre- un jour notr'e nom immorteI.."

Mais Dieu qui les, vIyaît confo'nit'lur drnence
Et leur folie illustre édifif abel- '
Les enfants de Ste. Anie, animés'd'autres'flammes,
Ont voulu.satisfaire un plus noble besoin;
Un sentiinent plus pur a vibré'dais leurs âme.s,
Et de l'éterniser leur ouvre aura le sdin
" Alius tenîdimus~/ a dit leur voix sonorc,'
"Nos esprits- ont besoin d'un pr lus vaste hori ôn
C De'Ste. 'mine en noseCurs la voix résonne encore;
«' Reconnaissane ! amour voilà notre: blazon!

Gravons-le sur oes murs où vécut notre enfance,
« Comme Dieu sûr lapierre a'su:graversa.loi,
« Et, tonten exprimant notre;reconnaissancee,.
« A la face du monde affirmons notre Foi:!.
« Embellissons enfin.duni;nouveau sarictuaire
« Ces.lieux;que nous aimons comnede.toit natal,.
." Et qu'à ce dévoûment pour.notre bonne more,
" Un autel rajeuni serve de piédestal

Et- l'un d'eux s'est1leve pin.n Plesaiqte -

Et, tournanteys je ciei spn:r mspggé;
Il a prisle compas, ceovcre.c, ,o mei
Et prépare l'plan dui travail désre.
'i['ouvre sainte a':.germàidans son, meartiitique;

Elle est là tout'eentière.a lPétatiidé2â::: .
Il a po,ur lexpriner.cettedaIngue mysYtique,.
Cet art grand:et sublime, .atrefoisrsans rival,'
Que l'homm ia.décoré. duniom.darchitecture,.
Il est là contemplantdespaceLconlacre;j
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Il observe de. l'oil il Cecilöale, il mesure,
Et dais sòn ôoeur il sent grandir le feu sacié
Ici devra planer tune votie en ôgive '

Là sa main détendra des arc aux sürbaissésl,
Et là bas le scuilptàir, d'une main sûre et vive,
Découpera ces arcs daus delPôr enchassés.
Au fond se dresseront d'élégantes acâdes,'
D'où l'orgue parléra son Jangàige enchanteur,
Et sur leurs pieds d'airain dl blanches colonnades
Au-dessous s'offriront au ciseau du sculpteur.
Au 'cintre émaillé d'or de la voûte courbée
L'art chrétien -ravera ses emblèmes pieux
La voûtesera livre, et toute une épopée
Devra s'y dérouler en traits mystérieux!
L'esquif de Pierre, orné de riches banderolles,
Y livrera sa ipile aux. flots amonce!és :
La-science et les arts, en gracieix symboles,
Y seront de la Foi détenseurs obligés !
Et pour qu e le chrétieri 's'isole de la terre,
Et lève ses regards en entrant dans ces lieux ;
Pour qu'il comprenne bieniqu'en bas tout est misère,
Et que de-la beauté la source est dans les cieux,
Il faudia ciseler ces voûtes magnifiques,
Buriner sur leurs fronts -les plus riches décors,
Et pour les embellir d'ornements symboliques,
De l'art et du génie épuiser les trésors!
Et l'architecte ému, réilisant son rève
S'est mis lui-même à louvreet s'est fait ouvrier
Vidée a pris sa forme, et d'ait travail sai trêve
A-surgi la chapelle où nous allons prier.

.UJ

Sous la voûte des cieux l'ombre a tendu ses vo iles
Des nuages blafards'roulent sur les étoiles

Et nous dérobent leur clarté.
Le crêpe (le la nuit sur l'univers se pose,
La nature se tait tout dort et se repose,

Hörs Dieu dans son immensité!

Sur nos autóls sacrés jamais il ne sommeille
Dans la sainte chapelle, entrez, son amour veille

Mil toujours ouvert sur nos pas,
Sa lampe solitaire aux parvis se balance
Et son oreille semble écouter un silence

Des voix qui lui parlent tout bas.

Dans les vaguês lueurs que projettent les dômés,
Jes piliers de la n.ef sembleraient des fantômes
. Qui se promènent dans la nuit.

La voûte se revêt de formes fantastiques,
Et l'on dirait parfois que des chours angéliques

Y déploient leurs ailles sans bruit.

L'orgue majestueux, dans la nef solitaire,
En ses poumons d'airain retient sa voix austère,

Et l'hymne dort sur le clavier :
Le front enveloppé d'une majesté sombre,
L'autel auguste semble agenouillé dans l'ombre,

Et nous inviter à prier !

A genoux ! A genoux ! Il faut prier, c'est l'lteure
Le monde chante et rit, mais Il'ghise qui pleure

A besoin.du secours divin.
Et comme un pauvre aveugle, il méconnait la route

Que Jésus-Christ lui montre en vain.
Notre siècle est en proie aux angoisses du doute.

A genoux ! A genoux ! Car le monde blasphème
Et de sa bouche impie il vomit l'anathème

Contreson sauveur Jésus-Christ!
Dans l'ivresse des sens il a perdu la crainte
De aon impureté sa doctrine est.e p reinte

La chair l'emporte sur l'esprit

Prions pour cette race impure et criminelle -,
Implorons de Jésus la bonté paternellê

Pour l'homme q'il a 'racheté.
Qu'il brise de remords son âmre ralheureùs'é-'',. -.

Et qu'il éclaire'enfin sa route ténébreusoe
D'nn seul rayon de vérité !

Prions pour que'lEglise utou'r'd'elle rallie
Tous ces membres épars de la pauvre Italie

Qui naguère étaient ses en fants
Que le Pape soit roi de la famille humaine,
Et que le saint draPeaù de l"Eglise Romaine '

Déroule ses.plis triomphants

Prions pour la patrie.où la Croix regne encore,
Et que ce labarum dont son front se décore i

La aarde du jolng étranger!
Aux pie s des saints autels:qu'elle croisse en sagesse
Afin que leur grande ombre aux jours de la détresse

L'abrite contre le danger .

Implorons de Jésus la sagesse infinie.
Qu'il éclaire toujours cette.maison bénieEt la conduise par'1a'main

Afin que ses enfaits,'sa couron'ne et'sa gloire ,
Puissent de ses leçons conserver la' rémoire

Et marcher dans le droit chemin!

Qu'il garde les enfantsl qu'il bénisséila rnère '
Que sans jamais quitter son nouveau sanctuaire,

Il veille sur eux.constarnment !
Et qu'il accorde enfin des grâces abondantes
Aux amis dévoués iont les mains bienfaisanteé

Ont élevé ce monument!.,

Le corps de musique joua alors iVive la Canadienne et God
save the Queen ; c'était le signal de la fin de' la 'séanie. Il était
dix heures et demie. Tout'le monde -sé rendit ijïmé'diatemen t'à
la cour de récréation: desjeiines élêves du Cours anlais où, tout
avait été préparé pour un feu d'artifice.. Pendant une. heureet
demie à peu près on prit grand plaisir à voir lancer des fusées,
chargées de serpenteaux et d'étoiles coloßes."f'chandelles
romaines, les jets de feu, les feux' croisés,,Jes solei)s 'tournants,
les bonbes d'artifice, les- batteries ; de feu ne:firent pas léfaut
non plus ; ils réussirent admirablement bien.' La soirée se ter-
mina par une illumination subite représentantJa chapellé diCol-
lége; elle était accompagnét des feux les plù varibs et des
couleurs les plus éclatantes. Grâces ensoient.ici rend es"à M.
Alplh. Pelletier, professeur. et prêtre du Collége,'ainsi quaux
elèves qui ont travaillé sous sa direction :ils ontrudement'tra-
vaillé, mais aussi ils ont eu un beau.succès.

Comme UI avait été annonce la veie, la granm'nee eut lieu
à neuf heures. Le-célébrant fut M. A Proulx, ancien élève du
Collége de Ste. Anne ; il fut assisté de M; H. Potvin, curé de
St. Denis, comme diacre, et de M. J. Blais'du Sérinaire. de
Nicolet, comme sous-diacre. Ce ecrait bien'ici le liëu de faire
la description de la 'hap:elle du Collége, si, heureusément. ter-
minée sous la direction de M. Stanislas Vallée:qu'aidèrent de
leurs conseils MM. A. Vallée et Alph. Pelletier.' Mais£com-
ment, dans une rapide esquisse donner une juste idée de ce mo-
nument qu'a consacré la reconnaiissance ? Comment déerire:cet
autel si magnifique et unique en son genre,. ce plafond partagé
en superbes caissons, ces voûtes latérales appiyées'sur des cor-
niches les plus riches qu'on 'puisse voir ? Comment 'peindre la
beauté des stalles du chour, des galeries, des balustr des? C'est
quasi impossible. Ceux qui ont vu'la chapled ollége le
savent ; ceux qui ne l'ont pas vue s'en convaincront en venant
la visiter.

Les élèves, comme éa t annoncé, chntérm t la In.e
messe de Mozart.

I
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: srà'ronfùtd d par M. Andrd'Pelletcir, Spi-idur du
.Cóllége. Nos'u pouvons q'eu faie. l'analyse et'en reproduire
d*scoitïit aits:þrès avoirdiM'q'ilreirettài beaucoup que
celui i avait été 'prié de èfaird entendre la parole sainte en
cdt sblénnelleèeirconstfncde eutété dans 1 'impossibilité d'e-
qetq ét faite, il'juta !Maitit-

esnt s duice'sanetaire,« devnsi'
décent si rcueilli7'si fhi ii ùx',je'saisiscett"ó ccsionde.

,dire tout d 'ab'oid et plus Pârticùlièrmentau nomdelaeli
gion Graces aux libéralités 'de lM. les anciens directeurs,
professeurs et élèves' é cette maison -et" de dévoués amis;
grâces au zèle à l'habileté, u dévouement d'un artiste distin-
gué,luinmmeélève de ce Collége ;e grâces à'tous ceux qui ont
travaillé sous;ses.ordres et sa direction; nous avons une cha-
pelle plns digne 'de: Dieu et 'de' sa saintereligion l'Après ce
premiertémo î agae. publie et religieux de notre admiration et
'de notre -gratitude 1 me reste à remplir ledevoir d'édifier par
quelques.pieuses rófiexions ceux qui vont.jouir de: cc don.

Que leur dirai-je donc à ces élèvesQue vous'dira-je,'
chers: enfaits, pour édifier votre foi,, pour. construire quelque
chose.dansvoscœurs parima parole,? Que.vous dirai-je pour

;que Dieu soit glorifié par ceux qui reçoivent comme par ceux
qui donnent?

"Cé qùe'je vous dirai! Je vous adresserai cette belle parole
que St. 'Pliil adressait aux Corinthiens' dan's« s: seconde épitre :

trida"Dé6uper nenarrabi'lt dono rendonsgrâces à Didu
rpour. -don ié ibl que nous aves reçu. Apriès 'ette admîi-
rablé parole 'de' St.P aul, je ñi'arrêteriiàcette pensée d 'St.
Augustin, qui disait' dans'. une constanneNótre

'<discours:serai convenable sipar la grace 'deDieu qui ionstruit
.à. lintéridur, il peut être utile' à vos âmes. Et il sera utilê à-
*Nvos âmes si, vous méditez 'bien eettc pensée : Quod 7Licfactum,
.corporalitervidemuiis insparietibus, spirituuliter fiai meni-
busgcequele travail _de. l'homme a fait sur les murailles doit
sopérer-d nsles.,espritsä»

L'6rtur ddveloppa ensuite eette'pensée,' que le vrai temple
de Dieu est l'âme du juste, que la beauté et l'i'ichesse de nos
temples' matériels ne sont qu'une faible image de la divine
leauté de l'âme du jeune 'homme, lorsqu'elle est ornée et en-
richie.de.la grace sanctifiante. Il s'attacha surtout à bien faire
comprendre que quand Dieu, dans cette mystérieuse prome-
nade 'qu'il fait à travers le monde pour: trouver des âmes dignes
de luii, circuit querens dignos se, rencontre des jeunes coeurs
pleins de,piété, il s'y repose-avec délices.

Ilconivenait aussi de dire pourquoi il: existe des temples'ina-
tériels'; c'.est ce que l'orateur fit avec un rare bonheur de, peu-
sées et d'expression. '" Remerciez. Dieu, chersienfants, dit-il;
bénissezla 'Providence ' de vous avoir donné ce beau temple.

,.Bénissez les niains -libérales qui ont été les instruments des li-
béralités plus grarides de Dieu.: Mais souvenez-vous que c'est
à .eàui de-nos Simes, dans leur -intérêt qu'il existe des temples
matériels. C'est ce qui a fait dire à St. Thomas que les temples
nesont pas érigés pour Dieu, nonpropt cum.:Cé n'est: s
pour. Dieu eà,offet -mais -bien pour. nous que nous élevons des
tempilesi.car Dieuen.exigeant nos hommages d'adoration. et
d'amour ne cherche pas son utilité, mais la notre. onpropter
d'mur nP ch hPSOS adorantes. '

Il-est dans lainature de l'hommie, continua M. le Supérieur
dont nous résumons la 'pensée, de rendre un culte' extérieur à
.Dieuet-rien n'inprosiione. tant l'âme et ne la.porte autant 'à
se eoucillir üquea beauté etles déeorations de nos temples.

J qui .a 'lé dcc.'é-,n'udoreit e.uls quido's' raichissent à lasir es fleors,
deëeä ó'Ëeù'nients" dc'cet ordre qui présido àou.Rppelcris-
nous donc toujours que nos prières, nîosdésirs;',nos -affections,

nos -vres"doivent être les pierres vivan tes du temp L spiri-
tuel. que, nous sommes chargs d'édifier.C'e;st ce que nous
dit"chacun des objets qui nous ean ironuent il nefant pas
sarrêtéi à -admirer cequiest ptuement extéricnî ; il faut a-
'voir lir'au 'fond des echoses

A'nidi 'eut lieu "le diner. Quatre cents convives environ
prire ntulace le:long des tables dressÜes dans lasalle des exer-
cieesé L éüe se prit très joyeuse ment et frès-frateruellement,
et-le corps de musique' des' élèves fit pen'dant 'tòute 'sa durée,
retentir les plus" sympathgiques acords. Il allai 'finir lorsque
M. le Supérieir se lera et demnda la perissiui' de dire quel-
ques ots. Il exprmi en ces termes :

ilsielurs es anciencl rcteú> professeurs e 6 s
lége de Ste.':ne

Un beau, un'.raàd jour de ft:vient de luire po
lége de Ste. 'Anne' et il sera pour lui d'éternel- éoire.
Quel raivissant spectacle, en effet, se pr ésente aujourd'hui à nos
yeux! Tous unis dans' l'affection que vous portez àf cette ins-
titution, née du 'coeur d'un saint et vénéré prêtre, M. C. F.
'Painchad,vous avez' bien voulu, quoique disseminês sur toute
la" surface du pays, comme autant de ramèaux vivýces'd'un
grand et bel arbie 'qu'ont arrosé tant de. sueurs, voûs réunir
sous ce toit' 'niné m qui a abrité vos premiers ans, qui a vu .ou-
ler les plus belles" comnie les plus précieuses années de votre
vie,;qui a été le témoin' de vos rudes et incessants labeurs et
des sacrifices sans nombre que vous avez faits pour promouvoir
1œouvie du bien. 'C'est l'affection,- c'est la reconnaissaice qù i
vous a ainsi rassemblés, qui vous a raienés dans ' ce murs,
qlu'il nie -semble ntendre palpiter ét'frémir de'bonhéur en ce
nouint solennel ; c'est aussi l'affection et la reconnaissance
qui vous y aceuillént aujourd'hui Oh ' que nous somme heu-
reux, mes confrères et moi, de' vous faire cet accueil il ''est
pas, malgr 'tous nos efforts, ce que"voudraient nos cours; mais
vous voudrez bien pardonner à notre impuissance. ous pou-
vos" du moins vous assurer que c'est avec un sent ment d'in-
dicible émotion que nous vous souhaitons.la bienvenue,'ét que
c'est en en sentant toute, la douceé'-éiité que noüs répétons ces
parolés de l'Ecrituro Ecce ùami boi'ounî 'et guam jucundum
habitare fratres tiilunúimi, qu'il 'st bon, 'qu'il eàt doux pour
des frètes d'hàbiter nsemble 1

'Oui, je le répète, c'est un beau jour de fête que le jour d'ai.
jourd'hui. Ce jour, Messieurs, c'est vous qui 'avez fait, c'est
votre ouvre ; t'est le fruit de votre reconnaissance, l'expression
d'un généreux dévouement, d'un sentiment admirable 'de piété.
C'est aussi le jour du Seigneur, h«c dies giamnfecit .Domins,
puisque tout ce qui procède de la piété vient de lui et' se rau-
porte à lui, comme à l'Auteur. de tout bien., Soyez donc milîe
fois remerciés car en faisant ce beau jour vous -avez fait plus
qu'acquitter une dette do reconnaissance.,

"Nous sommes heureux ?de' le proclamer, cette dette était ac-
quittée depuis longtemps.- Et en effet,,si le: Collége de Ste.
Anne porte aujourd'hui sur son front une noble: et riche cou-
ronne où brillent tout à la fois l'or de. la:vertu et la perle de
la science, c'est à vous qu'il le doit, car, cette couronne, d'un
prix inestimable auquel, rien ne' saurait être comparé; e'est
chacun de vous, Messieurs, qui la forme; vous en.êtes les nom-
breux, les riches et brillants joyaux! Les uns, et ils ne sont
pas en petit nombre, font la gloire et l'honneur du sacerdoce;
ils ont été et sont encore vraiment apôtres :arle zèle,-le dé-
vouement et la charité; ils réjouissent ,par. leurs nobles tra-
vaux et leurs hautes.vertusle cour de l'Eglise qui conservera
leurs noms et leir imprimera le sceau de 1'immortalité.: Les
autres font le légitime orgucil de la patrie, par leur sincère at-
tachement à tous les devoirs que remplissent le bon chrétien et le
bon'citoyen; plusieurs de ces derniers même occupent ces hautes
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positionîs sucia les qui né peuvent'être et.né sont accordées ;u quenous goûtons en cette fate de famiille,,t doa p l
un, grand lnérite reconnit.Voués au bion dan toues les"'"e.' même;nt 'i'elu cóiÎtÉiléisypr. leù öffrà 1 iuede
-ièrecheï·s à l'Egliset " l'.EtavousiMesieuirs lää 'niens MM. les ai ins direteurs profèssoelrs t le il,óce 1(i
directeurs,professeurs et élèves de cette ni"aison, ne faitésyous son.Ilévivront éternellèiient dans nos.cours esfideles amis,
pas iejaillir sur elle' un inmense ho'nneur, .n hon eur i la deš!1nie-q vòus tou I chers élèves.d Stc-_A .N s
rend elle-même bien plus redevable envers vous qe6o; e rions den conservei toujourà l'asuisi d . té notís

i.ts.envers 'elle. i-ons t e er , u*i s les rae '. e .

Ùertainenient oui. Et cependant vous ne croyez s o réconsst'àdj6urs pieUSemen e vie e vodr
encore assez fait pour cette maison 1 Dans la tendrý affection P d p C b' e
que vous lui portez, vous venez 'accouplir. en sa faveur. ununmptos ésanden Cbambde1Chlede Ste.:A
acte.de générosité tel que les.fustes d'auicune des Institnti n om ýde tois les. .nni'ens ùlèves d eg e

r 'die ses-sentimenits desreconnaissance et de piété filiale.i:leifitiende- notre. pays n'cen renfermient dle paroil, j oserai dire.meme c emose:.rfieètbe dr
,dapprochant. On a bien vu'. des élèùves reconnaissants'. or'r à Loue tsetlàrfaitemént biend r . g

ler'lra Macr'cmxe ag d lur~''ititieLg prcou orÈque i1M:.,NTgrrau 1t; -put -fi ni de a&parleèr '-M îG.-iTaiigù aý, de
t x Si Gervais,.se:leva et demanda a M. A B. outhieilde-.vou-

dons. destinés. en orner le sanctuaîre:; iais-ce qui vous était' . loir bien lire'luGmemeela.piêee de versulilavait composée ourréservé àývouts sdeüg», e o d cn t vou s: avez' d onniles' -premiiers la --il.,loilirsienitvcb'vilnéuéiiuq
touchante-t méiorable' exemple n'a été de faie don du sang la te .Routhier se rendit avec bienveillanceautdésir:quqa
tuaire-]i-même, 'et, ce qui plus -est -d un sanctunir- sng1 lui exprimait et il fut fréquemment.et:rlalèureusement applaudi.
'fiqueentre tous. Ses vers -parurent<encore plus:beau que laveille; tant i les ;é-

cita avec: âme et eentliousiasme.
1Oh I Messieurs, qu'elle est subline l'idée que vous traduisez -

dans ec noîiu'inent de votre g ratitude et de votre affection ! Unsibeaujourna aisé qu'un regret. Grand nombreaPaneens
'Vous dites à tdus, et spécialement% ceur qui vous' rprélèves n'ont paspu iprendre: part à 'ses joies,wretenus qu'ils nt
sentent ici aujourd'hui, à vos jeunes frères, élèves de Ste. erd par des raisons majeures.'La plupart ont ecrit.des lettres
Aune comme vous l'avez été jadis que dans'uneniaison.chré- d'excuses à M. le Supérieur. Nous signalerons, ent'r'autres,)lHo.

norableLetellierde St.. -ust ut a t ttienne et religieuse, c'est le lieu de la.pribie qui tient le pre.. "d t *uqu enat a assistera,la fite et
nide rangi, que c'est là qu'on trouyé consolation, force et cou- qu'on eut été-siheureuxde voir et d'entendre . autresont eu

;ous dit à tous que c'est d prièrequi est e grand le-W l délicate attention d·avertir.par desélegrammies qu ileassisrage ie qu g twnt, decoeur à la belle reuntn de ia'iùi
vier du monde, qu-elle est l'amîîe de' toute noble et difficile en- a e

prise, la garantie, de tout succès, que c'est elle qui fait les nombre.furent M.le Dr. Paichaud, leVarennes, et.le Rtreprsu;, . ; ous itesà tou . ' . ' ouveau-Brun~ '"vrais savants, les imnmes émindnent utiles d to M Vlicaud du N uc
fque quiconque a des talents et les dévelopþe par l'étude M. le G. V.:Proulxinvité à,faire le<sermon de circonst7ane

d6it les mettre au service de Dieu et de sa sainte Eglise,' quelle n'a pu.accepter, vu les nombreuses: occupations qu'il a er ce
que soit' là position qu'il occupe dans, la société. Voilà ce que moment. Tous ont regretté qu'il en-fut ainsi.
vous dites aujourd'hui;Messieurs, etla maison de Ste.Ane se Mgr. Lync rliue de Toronto, s'est aussouvernu de ceux
sentinfiniment heureuse et légitimement fière d'avoir formé des qui ont eu tant:'de plaisir à le voir aumnilieu d'euIPannée der-

elve gui se font un devoir de tenir ce langvage et de l'immo- nièrý. Il a écrit à M. le Supérieurtl'a "prié d'agrr se meil
biliser.dans une couvre d'art. leurs-souhaits..à l'occasion de Ja belle fête, de famille, qe je

]go nur donc et remercîments à vous, MM. les anciens di- Collégede Ste. Anne préparait
recteurs,-professeurs et élèves du Collége-de Ste. Anne,' vous 'Peude:temps après le dîner 1?beure du deliart sonna.Il r
dont les généieuses offrandes ontdoté 'cette .institution d'un coûtait-beaucoup de.seséparer, mais il ,lefallaita
sanctuaire. qui redira à jamais etvotre piété et votre recon- 'Les élèvs du'Collége,'cors de musique t e ' i-.naissance, et qui nous.rappellera -sans cesse à nous-que tous gare d
les-enfants de Ste. Anne ne font -qu'no: dans les liens d'une à-la l esinés et-oësaie'la rirIAWü

-douce.et sainte fraternité. .un ment o ies ears allaient t E l esä r Î10.
-Honneur 'et 'remercîments à- M. -Stanislas 'Yallée,'ce digne t Ca St. Igas -pit parorë- ed."cDeniëtiil v it,

prêtre lève de' Ste. Anne artiste habile,' dévoué t infi- du Cap St. Igace,-prit la parolelétép e : . t. n in h- leureux:de prendre:part: la fête.qui venait dé:se-donneE.'lguable, qui a conçu:le plan de'la nouvelle :chapellé du Collége rappelaausîélèves actuels'que nul temps dansda vie n'e'tYilua
et qui'l'a fait exécuter si parfaiteméeit qu'on peut'dire sans ex beau que' elui :que' l'on passe au Collége, mais qiie malbeu
'g6ratiod' qu'il"'7 nfant<-'des merveilles. 'Depuis plus 'de -trois -... en- n l oprn rp trdee-élvs'ci~h
mois il a con sacré -ses jours entiers et -bien souvent ses nuit àrs tr'ow o nd es

-à la réalisation .de la-belle-ct :sainte.:pensée: dont -vous avez -a-masotrois utres en l'onnur d é us: le i dSé-z la'-imaison, itrois, autres ei l'honnteur dé M.l1e- Supérieuir:duSó-'voulu qùu'il fut l'interprète,; .Je viens de.dire avce quel rare Québeé ettroisti.' '-snaire:d de bèîe, ri encore en iremerdîments..à MV-2au.'
:bo né r rîmentsausdévouit o é lt conducteur des ehars, qui auait-a'ccoi-d§ un quártd'WùéérdeHnur. et:remrc ents ax dvoués i .dt omité, psque letempsfxeégard lacircostaneLes rspar
Ce sont eux-qui les- premiers-oôn émis - 'idée dupieuxprojet tirea
dontinous :filtons -aujourd'hui la'splendide eiécution-;: co;éont - t
eux:qùi-lont communiquée aùx. anciens.élèves de>Ste.-Anno be était touchant jusqui larmeset .aussi s entrégandit
et:qui on :ont .pressé'l'accoumplissonient. 'Ils ont été lfime de -diabondantes. '.r
todt'ice qui.s'est fait,:ils s'en- sont occupés,. onpeut dire,itous Puissent les beaux jours qui viennent"de finir àîvrdt{élte-
les:joui.siet?à chaque heure du jour. ;i1e curé:de 'St.'Denis, ment.,dans.la hémnoire de ceux qüi les ontvus sen'voleiv Léè

isecrétaire du comité, voudra bien recevoir oniparticulier nos'plusý tant;'de regrets>! ' 'A
chaleureuès:félicitations,'car' sile. comité' atél'm etout' "nter n min sir n ons ue s i d
ce q is'est fai; il.ä lui-m êm e été:l'àm e' du .cdn ité . es'jtonuux i lrfbien an p r %

fHonneur enif e roemrenmst aux biónveillants- ami I laires amonces e lt a i d
Coll-de Ste. -Aime dont la présence vient-mjoutr ail -pàis r l urs meille s renélme nts,


